Examen – Culture et mouvements de pensée – 17 mars 2011
CHECKLIST D’ÉTUDE
Précisions sur l’examen : l’examen sera composé de deux sections. La première porte sur la compétence 2 (connaissances) et comporte 13 questions (50 points). La seconde question porte sur la compétence 3 et comporte une seule question où vous devrez vous exprimer sur un sujet précis (10 point).

PREMIERS OCCUPANTS : Suis-je capable de : 

	Présenter le courant de pensée qui dirige toutes les actions des Amérindiens : l’animisme.


RÉGIME FRANÇAIS : Suis-je capable de : 

	Décrire l’absolutisme en Nouvelle-France ainsi que ces conséquences. 

	Décrire le mouvement de pensée qui s’opposait à l’absolutisme, l’ultramontanisme,  et en comprendre les différences. 

	Présenter des manifestations concrètes de l’influence de la religion catholique au cours du régime français. 

	Nommer les caractéristiques qui vont différencier les Canadiens de la Nouvelle-France des Français de France 


RÉGIME BRITANNIQUE : Suis-je capable de : 

	Présenter globalement les idéologies des partisans du libéralisme, les conséquences politiques de l’arrivée de ce nouveau mouvement de pensée ainsi que les moyens qu’ils prendront pour diffuser leurs idées. 

	Identifier les différences d’idéologies entre l’ultramontanisme et le libéralisme (voir tableau p.6 dans le document synthèse de cette réalité sociale). 

	Définir le nationalisme libéral des Patriotes


PÉRIODE CONTEMPORAINE : Suis-je capable de : 

	 Bien distinguer les différences entre ces trois mouvements quant à la participation des Canadiens dans les différents conflits internationaux, dont la guerre des Boers et la Première Guerre mondiale : 
- Impérialisme; En 1899 a débuté la guerre des Boers en Afrique du Sud. L’Angleterre requiert la participation du Canada. Une partie de la population, surtout les Canadiens anglais, approuve la participation du Canada. Les partisans de l’impérialisme souhaitent que l’on conserve un lien fort avec l’Angleterre / Très fort sentiment d’appartenance avec l’Angleterre 


- Nationalisme canadien;  Au début du XXe siècle (1900 et +) se développe un nationalisme canadien,  à la suite des tensions qui s’amplifient entre les Canadiens français et les Canadiens anglais (conflits dans l’Ouest canadien, participation aux guerres pour soutenir l’Angleterre)/ Le Canada doit être maître des ses décisions, tant internes qu’externes / être indépendant par rapport à l’Angleterre / On réclame plus d’autonomie / En 1931, le statut de Westminster confirme l’autonomie du Canada dans ses affaires internes et externes / 1982, le Canada rapatrie sa constitution 

Égalité des Canadiens anglais et des Canadiens français 


- Nationalisme canadien-français. 1920-1950 / Lionel Groulx est la figure importante de ce mouvement / Défend et valorise trois éléments : la foi catholique, langue française et la vie agricole en milieu rural / Ville : lieu de perdition ! L’Église a peur de perdre le contrôle / Mouvement assez conservateur et traditionnel / Crainte envers la modernisation et l’industrialisation du Québec / Dans les villes, l’anglais prédomine dans les emplois, risque pour la langue française / Contexte d’émigration massive des Canadiens français puis crise économique : retour aux valeurs traditionnelles, voire repli

	Associer  des caractéristiques aux différents mouvements de pensée plus radicaux qui sont apparus au début du 20e siècle (fascisme, socialisme, communisme et corporatisme). 
Fascisme : Apparu Italie en 1922, le fascisme se définit comme : « une idéologie fondée sur la haine du libéralisme, de la démocratie et du communisme ».
 Cette doctrine, souvent associée à Adolf Hitler, est en fait une dictature contrôlée par une élite sociale et politique. Dans ce contexte, l’utilisation de la force physique est un bon moyen d’obtenir le contrôle, c’est l’une des raisons de pourquoi cette idéologie faisait la promotion de la guerre.
 Très souvent, les idées fascistes étaient basées sur des propos racistes et étaient remplies d’hostilité. C’est en 1934 que le premier parti fasciste canadien fut créé.
 Durant sa courte existence (1934-1940), le Parti national social chrétien, dirigé par Adrien Arcand, a réussi à attirer plusieurs partisans, déçus par la société ou réticents envers le libéralisme, en partageant son idéologie dans un journal.
 En réalité, ce mouvement de pensée a eu peu d’influence sur la société québécoise.
 (Dictionnaire historique, travail réalisé par F. Allard et S. Marois)
Socialisme : Le socialisme est un type d’organisation sociale. Il s’agit d’une structure de société basée sur la collectivité. Entre le capitalisme et le communisme, les valeurs fondamentales de cette doctrine sont la justice et le progrès social dans une société égalitaire sans classes sociales où la richesse est redistribuée.
 Au Québec, plusieurs programmes socialistes sont présentement en place depuis la Révolution tranquille comme l’assurance-chômage et maladie. Au cours de l’histoire, le socialisme québécois s’est entre autres manifesté par l’arrivée du syndicalisme et des relations de travail plus égalitaires. Ils ont complètement changé la société québécoise. Le socialisme, associé aux syndicats, n’était cependant pas apprécié de tous.
 Maurice Duplessis, premier ministre québécois de 1936 et 1939 et de 1944 à 1959, s’opposait farouchement au syndicalisme.
 Dans le paysage politique québécois, le parti québécois (PQ) est d’un parti de gauche dont les idées se rapprochent du socialisme.
 (Dictionnaire historique, travail réalisé par F. Allard et S. Marois)
Redistribution de la richesse / Nationalisation des ressources (richesses collectives) (Québec : sociale démocratie)
Communisme : Courant plus radical que le socialisme / abolir le capitalisme et les classes sociales / ø de propriété privée, mais collective / 

	Présenter l’émergence du mouvement féministe au Québec ainsi que les luttes réalisées par les femmes au cours de cette période. 

C’est à partir de la fin du XIXe siècle que les femmes commencèrent tranquillement à revendiquer certains droits pour améliorer leur situation de femmes au foyer.
 Mais ce ne fut qu’au début du XXe  siècle qu’elles s’affirmèrent véritablement.
 Les suffragettes voulaient obtenir le droit de vote au niveau politique et d’éducation. En 1940, elles l’obtinrent au provincial après l’avoir eu en 1918 au fédéral. Plusieurs groupes de femmes laissèrent leur vie de femme au foyer pour se consacrer à des œuvres de charité et d’éducation. L’Église ne s’opposa pas à leurs actions tant qu’elles respectaient le rôle de femmes traditionnelles, travaillant dans l’éducation, la famille ou le secteur de la santé. Après la Seconde Guerre mondiale, les féministes remirent en question leur statut de femmes traditionnelles et dénoncèrent le rôle de l’Église par rapport à l’image projetée des femmes. Les féministes ont réussi à créer une certaine égalité qui existe toujours de nos jours.
 (Dictionnaire historique, travail réalisé par F. Allard et S. Marois)


	Présenter l’opposition entre les deux mouvements de pensée qui s’affrontent entre 1945 et 1960 : le conservatisme et le progressisme. Être en mesure de décrire leur position sur différents dossiers sociaux : les médias, les droits des femmes, …
Voir le document synthèse à la page 11 ! Il y a deux tableaux qui présentent clairement la position des deux mouvements. 

Note : à la mort de Duplessis, le parti libéral (Jean Lesage) est élu : le courant progressiste «l’emporte» / À la base de la Révolution tranquille

	Présenter les grandes lignes qui décrivent les changements survenus au cours de la Révolution tranquille au cours des années 1960. 

· Effervescence politique : élection de Jean Lesage, création de plusieurs ministères, intervention de l’État dans des domaines autrefois laissés sous le contrôle de l’Église (éducation, santé),  laïcisation de l’État, 

· Effervescence culturelle : le milieu artistique connaît un essor phénoménal, les artistes se libèrent du contrôle du clergé / Événements culturels, comme l’Expo 67, qui amènent les Québécois à s’ouvrir sur le monde / L’identité québécoise s’affirme de plus en plus (littérature, théâtre, chanson)

· Égalité des sexes : droit à l’avortement, divorce légalisé, accès à la contraception / marché du travail / accès aux professions autrefois réservées aux hommes

· Religion : la pratique religieuse décline, les Églises se vident / domaine du privé

	Décrire ce qu’est l’autochtonisme et nommer quelques mesures que les communautés amérindiennes ont prises afin de promouvoir et/ou préserver leur culture.
Les autochtones ont été les premiers habitants de notre territoire avant d’être colonisés par les Français et par l’Empire britannique. L’autochtonisme est un mouvement de pensée propre aux autochtones qui ont certaines revendications en tant que minorité au sein du Québec et du Canada.
 En 1876, la Loi sur les Indiens est instaurée par le gouvernement fédéral. Elle met en place des territoires réservés uniquement pour eux.
 Cependant, le nombre de réserves fut considérablement réduit, entre 1850 et 1900, suite de l’ouverture de nouvelles régions durant la Grande hémorragie. Plus récemment, la crise d’Oka (1990) opposait la nation mohawk aux États québécois et canadiens. Ceux-ci avaient des revendications territoriales et culturelles ancestrales suite à la prise accidentelle d’un ancien cimetière mohawk.
 Les autochtones désirent s’affirmer en tant que peuple face à une écrasante majorité et doivent régulièrement prendre des ententes avec les gouvernements afin de s’assurer certains privilèges. (Dictionnaire historique, travail réalisé par F. Allard et S. Marois)


	Présenter l’impact de la culture américaine (culture de masse) sur l’évolution de la culture canadienne. 

- En général : nouvelles habitudes de consommation et de loisirs

- L’américanisme, apparu lors de la première moitié du 20e siècle, est caractérisé par l’influence de la culture américaine sur la nôtre.
 L’arrivée en masse de la télévision, de la radio et du cinéma américain a accéléré ce phénomène naissant. Ce mouvement de pensée faisait la promotion d’idées modernes proposant « de nouvelles habitudes de consommation et de loisir transformant la culture populaire urbaine ».
  Nés aux États-Unis, le jazz, le swing et le charleston se sont carrément imposés à la société québécoise en raison de ce phénomène.
 À l’arrivé ces idées modernes, l’Église, voyant une menace pour la culture québécoise très traditionnelle et catholique, commença à diffuser leurs idées à travers le bien de la télévision, de la musique et de l’éducation.
  Les élites religieuses allèrent jusqu’à distribuer des manuels scolaires faisant promotion de leurs valeurs traditionnelles.
 Ce phénomène a grandement contribué au déclin de la culture traditionnelle québécoise. 
 (Dictionnaire historique, travail réalisé par F. Allard et S. Marois)


	Établir des liens entre la mondialisation et la vision de certains mouvements de pensée quant à cette ouverture sur le monde (vision des néolibéraux et des opposants). 

Lire 240 à 247 du manuel Repères + page 13 du document synthèse

	Décrire le rôle des médias dans la transmission et l’influence de la culture.



	Décrire l’anticléricalisme et l’impact de ce courant sur la société. 

Au Québec, le laïcisme se définissait par la revendication de la séparation de l’Église et de l’État dans certaines sphères de la société notamment dans l’éducation et les soins hospitaliers. Au début de cette lutte, ce fut surtout le Parti patriote qui revendiquait cette séparation.
 Suite à leur échec lors des rébellions de 1837-1838, le Parti se dissocia laissant ce conflit entre les mains du Parti rouge, qui devient, par conséquent, le plus grand adversaire de l’Église entre 1850 et 1860. Les rouges réclamèrent la laïcalisation de l’Église dans l’éducation, car, selon eux, il maintenait une autorité morale sur la population et les conservait dans une profonde ignorance. 
  À la fin des années 1860, la religion fut de moins en moins présente, les pratiques religieuses chutèrent radicalement. Le clergé n’avait pratiquement plus d’influence sur l’État.
 L’anticléricalisme a énormément affecté la place qu’occupait la religion dans la société et l’affecte toujours.
 (Dictionnaire historique, travail réalisé par F. Allard et S. Marois)


Néolibéralisme : De 1960 à 1980, l’État québécois devient interventionniste. Vers les années 1980, les partisans du néolibéralisme prônent un changement par rapport au rôle de l’État dans l’économie : 

· diminution de la taille de l’État, diminution de l’intervention de l’État en économie, 

· Diminution des dépenses de l’État (santé, éducation, services sociaux

· Laisser davantage de place au privé, pour la construction des infrastructures (hôpitaux, routes, etc.), pour les grands projets

· Lois du marché
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